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			Je dois tout, une fois encore, à mon épouse Meredith Miller, qui me relit, et j’adresse un merci tout particulier à un ami de longue date, expert en science-fiction, Ken Barnes, qui m’a aidé à régler certains détails astronomiques.


			Enfin, j’ai une dette envers tous les auteurs qui ont contribué à l’univers Star Wars… et envers les millions de lecteurs qui ont soutenu leur travail. Les histoires que nous aimons ne rentrent peut-être pas toutes dans une seule ligne du temps, mais elles compteront toujours à nos yeux.


			 


			John Jackson Miller


		




		

			AVANT-PROPOS


			Star Wars est une galaxie incroyablement créative, dans laquelle, depuis 1977, les scénaristes ont fait voyager des Jedi en missions de tout genre, ont exploré une multitude de planètes et découvert des trésors cachés. J’ai grandi avec la trilogie originale et, au fil des années, j’ai lu les romans et les comics. J’ai joué aux jeux, j’ai regardé les rediffusions et j’ai dû me pincer quand je me suis assis dans une salle de cinéma et que j’ai vu s’afficher sur l’écran « Épisode I ». J’avais attendu ce moment longtemps, très longtemps. J’ai assisté à toutes les premières des préquelles, en faisant la queue comme tous les fans, et j’ai participé aux sorties exclusives de figurines. J’aimais déjà beaucoup la communauté réunie autour de l’univers Star Wars.


			J’étais loin de me douter qu’avant la sortie de la dernière préquelle, je m’installerais dans le nord de la Californie pour commencer le travail sur Star Wars : Clone Wars, aux côtés du « Créateur » George Lucas. J’avais l’impression d’avoir gagné à la loterie Star Wars, mais je ressentais aussi une responsabilité considérable envers tous les fans que je connaissais : m’assurer que je « tapais juste ». Alors que j’entamais mon propre entraînement de Jedi, George était sans cesse présent pour répondre aux questions importantes, pour vérifier que nous avions bien compris, que nous imaginions Star Wars comme il le souhaitait. Il plaisantait avec mon équipe, il nous disait qu’il nous avait appris les voies de la Force pour que, le jour où il prendrait sa retraite, Star Wars puisse poursuivre sa route sans lui. Nous ne le croyions pas vraiment, jusqu’à ce que cela se produise.


			Comment continuer après son départ ? Comment s’assurer qu’on avance dans la bonne direction ? Tout simplement, en faisant confiance à la Force et en nous fiant à l’intelligence collective. Nous nous sommes réunis et nous avons recruté les meilleurs talents : des gens qui, comme vous et moi, adorent Star Wars et veulent en faire quelque chose de formidable. Qui veulent transmettre les sensations que Star Wars nous a fait vivre, qui nous ont tous inspirés. Plus que jamais, de nouvelles histoires de Star Wars sont racontées tous les jours. Et, plus important encore, l’ancienne opposition entre ce qui fait partie du canon ou pas est balayée. Désormais, nos histoires et nos personnages existent dans le même univers : ceux qui travaillent sur les films, la télévision, les comics, les jeux vidéo et les romans sont tous en contact créatif, pour la première fois dans l’histoire de l’univers de Star Wars.


			Une nouvelle aube est l’aboutissement de cette méthode collaborative chez Lucasfilm. En tant que producteurs exécutifs de Star Wars Rebels, Greg Weisman, Simon Kinberg et moi avons pu commenter l’histoire et les personnages développés par l’auteur, John Jackson Miller. J’ai même pu faire des commentaires sur les illustrations de Kanan et Hera pour la couverture. C’est peut-être un détail pour certains, mais c’est formidable d’être ainsi impliqué dans un processus créatif et de savoir que les personnages resteront fidèles à leur conception. J’espère vraiment que ce roman vous plaira, qu’il enrichira votre expérience et votre connaissance des personnages de Star Wars Rebels. Il reste un nombre incalculable de planètes à visiter, d’espèces à rencontrer : grâce aux talents rassemblés par Lucasfilm, la route s’annonce longue et passionnante.


			Enfin, je dois vous remercier. Que ce soit votre première aventure Star Wars ou la centième incursion dans cet univers : merci. Merci de votre engagement et de votre passion pour la galaxie Star Wars. Grâce aux fans comme vous, partout dans le monde, la Force sera toujours avec nous.


			 


			Dave Filoni


			Producteur exécutif et directeur de la production sur Star Wars Rebels


		




		

			Il y a bien longtemps,
dans une galaxie lointaine, très lointaine….


		




		

			 


			Pendant un millier de générations, les Chevaliers Jedi ont assuré la paix et l’ordre de la République Galactique grâce à leur lien privilégié avec le champ d’énergie mystique appelé la Force. Mais ils ont été trahis… et toute la galaxie en a payé le prix. Elle est entrée dans l’Âge de l’Empire.


			L’Empereur Palpatine, qui avait été autrefois Chancelier de la République et, en cachette, Sith adepte du Côté Obscur, a imposé sa paix et son ordre à la galaxie. Une paix instaurée par la répression brutale et un ordre maintenu d’une main de fer, en contrôlant toujours plus étroitement la vie des sujets.


			Alors que l’Empereur resserre son emprise funeste, certains commencent à remettre en question ses méthodes et ses motivations. D’autres, dont les vies ont été détruites par les machinations de Palpatine, sont dispersés à travers la galaxie, comme autant de bombes qui n’attendaient qu’un détonateur pour exploser…


			

		




		

			DES ANNÉES PLUS TÔT


			— Il est temps de rentrer à la maison, décréta Obi-Wan Kenobi.


			Le Maître Jedi jeta un œil aux voyants clignotant sur la console à sa droite, puis reporta son attention sur les étudiants qui l’observaient. Le passage dégagé entre les hautes rangées de bases de données dans le poste de sécurité central était prévu pour que quelques Jedi puissent effectuer la maintenance ; pas pour accueillir une foule.


			— C’est le sens de ce signal, ajouta le Jedi en se tournant à nouveau vers l’interface.


			Des rangées de lumières bleues clignotaient dans une mer de voyants verts. Il actionna un interrupteur.


			— Vous n’entendez rien, vous ne voyez rien. Pas ici, dans le Temple Jedi. Mais loin de Coruscant, sur une planète au fin fond de la galaxie, les membres de notre Ordre recevront le message : Rentrez à la maison.


			Assis sur le sol du poste de sécurité avec ses camarades de classe, le jeune Caleb Dume écoutait Obi-Wan, mais pas attentivement. Son esprit vagabondait, comme souvent quand il essayait de s’imaginer sur le terrain.


			Il était élancé et maigre pour le moment, il avait un teint rougeaud et des yeux bleus, sous une toison noire. Il n’était qu’un élève parmi d’autres, il n’était pas encore un véritable Apprenti, on ne lui avait même pas attribué de mentor. Un jour, il le serait et il partirait avec son Maître vers des destinations exotiques. Ils assureraient ensemble la paix et l’ordre des citoyens de la République Galactique, terrasseraient le mal partout où ils croiseraient sa route.


			Il se voyait déjà Chevalier Jedi, combattant aux côtés des clones de la République contre les ennemis séparatistes. Le Chancelier de la République, Palpatine, avait promis de mettre fin à la guerre rapidement, mais personne ne pouvait avoir le culot de terminer ce conflit avant que Caleb n’ait eu la chance d’y prendre part.


			Enfin, il espérait devenir un Maître Jedi comme Obi-Wan : un jeune accepté parmi les vieux sages de l’Ordre. Il accomplirait alors des exploits extraordinaires. Il affronterait les Sith, les légendaires ennemis des Jedi.


			Évidemment, personne n’avait vu de Sith depuis mille ans au moins et il n’avait jamais entendu parler de l’éventualité de leur retour. Mais, dans ses ambitions, Caleb n’était pas très différent des jeunes qui l’entouraient, quels que soient leur sexe ou leur espèce. L’imagination adolescente était sans limites.


			Le Maître Jedi aux cheveux châtains effleura à nouveau la console.


			— Il est seulement en mode test pour le moment. Personne ne réagira. Mais en cas d’urgence véritable, les Jedi pourraient recevoir le message de différentes façons.


			Il se tut et baissa les yeux vers son auditoire.


			— Il y a le système d’alerte de base, ainsi que d’autres composants, parmi lesquels des messages textes et holographiques plus détaillés. Quel que soit le format, l’objectif doit être clair…


			— Rentrez à la maison ! crièrent les étudiants à l’unisson.


			Obi-Wan acquiesça d’un signe de tête. Une main se leva.


			— L’étudiant du fond, dit-il en cherchant son nom. Caleb Dume, c’est bien ça ?


			— Oui, Maître.


			Obi-Wan sourit :


			— J’apprends, moi aussi.


			Cette réflexion fit rire les élèves.


			— Tu as une question, Caleb ?


			— Oui.


			Le garçon prit une profonde inspiration :


			— Où ?


			— Où quoi ?


			Les étudiants rirent à nouveau, un peu plus fort cette fois.


			— C’est où, la maison ? Où est-ce qu’on doit rentrer ?


			Obi-Wan sourit.


			— Sur Coruscant, bien sûr. Ici, au Temple Jedi.


			Le professeur se retournait vers le signal, quand il remarqua que Caleb Dume agitait à nouveau la main. Caleb n’était pas du genre à s’asseoir au premier rang à chaque cours – personne ne respectait un lèche-bottes –, mais il n’était pas timide du tout.


			— Oui, Caleb ?


			— Pourquoi…


			La voix du garçon chevrota, ce qui fit discrètement ricaner ses compagnons. Il leur lança un regard noir et reprit :


			— Pourquoi auriez-vous besoin que tous les Jedi reviennent ici en même temps ?


			— C’est une très bonne question. Quand on voit le Temple, on pourrait penser que nous disposons de tous les Jedi dont nous avons besoin !


			Obi-Wan adressa un grand sourire aux Maîtres des étudiants, qui suivaient le cours depuis l’extérieur de la salle. Du coin de l’œil, Caleb aperçut Depa Billaba parmi eux. La Jedi à la peau mate et aux cheveux sombres avait manifesté son désir de le prendre comme Apprenti… et elle l’examinait de loin en ce moment, avec son habituel air impassible. Elle semblait se demander : Où veux-tu en venir, Caleb ?


			Caleb eut envie de disparaître quand Obi-Wan s’adressa à lui directement :


			— Pourquoi ne réponds-tu pas toi-même, Caleb ? À ton avis, quelles raisons nous pousseraient à rappeler tous les Jedi de l’Ordre ?


			Le cœur de Caleb se mit à battre à tout rompre quand il sentit que tous les regards étaient posés sur lui. Dans la vie courante, cela ne le dérangeait pas que les autres l’embêtent parce qu’il n’hésitait jamais à prendre la parole. Les élèves avec lesquels il s’entraînait régulièrement savaient qu’il ne cédait jamais de terrain. Mais il y avait là des étudiants qu’il n’avait jamais vus, y compris certains qui étaient plus âgés… sans parler des Maîtres Jedi. Caleb venait de décrocher l’occasion d’impressionner un membre du Haut Conseil devant toute l’assemblée. À moins que ce ne soit une occasion de se tromper et de se ridiculiser. Il y avait tellement de réponses possibles…


			Cela pouvait même être une question piège.


			— Je sais pourquoi vous les feriez revenir, finit par répondre Caleb, pour une raison totalement… inattendue !


			Ses camarades explosèrent de rire, abandonnant tout semblant d’ordre et de respect. Obi-Wan leva les mains.


			— C’est une excellente réponse.


			Le groupe se calma et Obi-Wan poursuivit :


			— La vérité, mes jeunes amis, c’est que je ne le sais tout simplement pas. Je pourrais vous parler des multiples fois au cours de l’histoire où les Jedi ont été rappelés sur Coruscant pour faire face à l’une ou l’autre menace. Les époques périlleuses n’ont pas manqué et elles ont été l’occasion d’actes héroïques. Il y a des histoires vraies et… des légendes avec une part de vérité : toutes peuvent vous apprendre quelque chose. Je suis sûr que Jocasta, notre bibliothécaire, pourrait vous aider à approfondir la question.


			Il joignit les mains.


			— Mais il n’y a jamais deux événements exactement pareils… et quand le signal sera à nouveau déclenché, ce sera pour un événement unique, lui aussi. J’espère que nous n’en aurons jamais besoin, mais cette procédure fait partie de votre formation. L’essentiel, vous l’avez retenu. Si vous recevez ce signal…


			— … nous rentrons à la maison ! complétèrent les étudiants, Caleb compris.


			— Très bien.


			Obi-Wan désactiva le signal et fendit la foule pour rejoindre la sortie. Les élèves se levèrent et quittèrent la salle de contrôle, ravis de rejoindre un espace plus vaste. Ils discutaient des autres leçons qui les attendaient par la suite. L’excursion vers ce niveau du Temple Jedi était terminée.


			Caleb se leva sans quitter l’allée entre les serveurs. Les Jedi apprenaient à leurs élèves à envisager les choses sous tous les aspects possibles et il venait de réaliser qu’il y avait une autre face à ce que l’on venait de leur montrer. Le front plissé, il leva à nouveau la main. Puis il se rendit compte qu’il était seul. Il n’y avait plus personne pour le regarder ou l’écouter.


			Si ce n’est Obi-Wan… qui se tenait dans l’embrasure de la porte.


			— Qu’y a-t-il ? demanda le Maître depuis la pénombre.


			Derrière lui, les autres se turent et s’immobilisèrent.


			— Qu’est-ce qu’il y a, Caleb ?


			Surpris d’avoir été remarqué, Caleb avala sa salive. Il vit Maître Billaba froncer les sourcils. Elle devait se demander ce que trafiquait encore son candidat Apprenti. C’était une très bonne occasion de se taire. Mais, maintenant qu’il était seul debout à la vue de tous, Caleb n’avait plus le choix.


			— Ce signal peut envoyer n’importe quel message, non ?


			— Ah, fit Obi-Wan. Personne ne s’en servirait pour des questions administratives ordinaires. Les Chevaliers Jedi – et j’espère vraiment que c’est ce que vous deviendrez tous – reçoivent leurs instructions de façon individuelle, par des canaux de communication moins…


			— Est-ce que vous pouvez leur demander de partir ?


			Cette interruption provoqua des cris de surprise étouffés de la part du groupe.


			Obi-Wan ne semblait pas irrité que Caleb lui ait coupé la parole :


			— Pardon ?


			— Est-ce que vous pouvez leur demander de partir ? répéta Caleb en pointant du doigt les commandes du signal du doigt. Ça permet de faire revenir tous les Jedi en même temps, mais est-ce que le système peut leur ordonner de fuir ?


			Des murmures s’élevèrent derrière Obi-Wan. Maître Billaba entra dans la salle de contrôle pour mettre un terme à ce moment de gêne :


			— Je pense que ça suffit, Caleb. Excusez-nous, Maître Kenobi. Nous savons combien votre temps est précieux.


			Obi-Wan ne les regardait pas. Il examinait à son tour le signal, en réfléchissant à la question.


			— Non, non, finit-il par protester en adressant un geste à la foule sans se retourner. Je vous en prie, attendez.


			Il se gratta la tête et se tourna vers les personnes assemblées.


			— Oui, déclara-t-il enfin d’un ton apaisé, je suppose que le système pourrait servir à avertir les Jedi qu’ils doivent fuir d’urgence.


			Cette annonce provoqua une série de discussions parmi les élèves.


			Prévenir les Jedi qu’ils devaient fuir !


			Les Jedi ne fuyaient pas ! Ils couraient vers le danger.


			Les Jedi ne cédaient pas de terrain, ils se battaient !


			Les autres Maîtres entrèrent à leur tour, en faisant signe à Obi-Wan.


			— Chers élèves, commença l’un des plus âgés, il n’y a pas de raisons de…


			— Pas de raison attendue, précisa Obi-Wan en pointant son index vers le plafond.


			Il chercha le regard de Caleb.


			— Il reste ce que notre jeune ami a dit tout à l’heure : une raison inattendue.


			Le silence s’abattit sur le groupe. Caleb, qui n’osait rien ajouter, laissa un autre étudiant poser la question qu’il avait en tête :


			— Qu’est-ce qu’il se passe, dans ce cas ? Si vous nous demandez de partir ?


			Obi-Wan réfléchit un moment avant de se tourner vers les élèves et de leur adresser un sourire chaleureux et rassurant :


			— Comme dans tous les autres cas. Vous obéirez à l’ordre… et attendrez le suivant.


			Il leva les bras pour disperser l’assemblée.


			— Merci pour votre excellente attention.


			Les élèves quittèrent la salle rapidement, en reprenant leurs discussions. Caleb resta et regarda Obi-Wan disparaître par une autre porte, puis posa les yeux sur le signal. Il sentait Maître Billaba l’observer. Il se retourna vers elle : elle attendait seule dans l’embrasure. Elle n’avait plus les sourcils froncés ; son regard était chaleureux et attentionné. Elle lui fit signe de la suivre. Il obtempéra.


			— Mon jeune stratège a encore fait fonctionner son cerveau, remarqua-t-elle quand ils pénétrèrent dans l’ascenseur. Tu n’as plus d’autres questions ?


			— Attendre les ordres.


			Caleb fixa le sol avant de relever la tête vers elle.


			— Et s’ils n’arrivent jamais ? Je ne saurai pas quoi faire.


			— Peut-être que si.


			— Peut-être que non.


			Elle l’observa d’un air pensif.


			— D’accord, peut-être que tu ne sauras pas quoi faire. Mais tout est possible, lui assura-t-elle en posant une main sur son épaule tandis que la porte s’ouvrait. La réponse pourrait t’arriver sous une autre forme.


			Caleb ne savait pas ce que cela signifiait. Maître Billaba s’exprimait souvent de façon énigmatique et, comme les autres fois, il oublia la phrase dès qu’ils rejoignirent l’étage où s’entraînaient les jeunes Jedi. Chaque jour, ces pièces accueillaient les combattants les plus courageux de la galaxie, qui enseignaient à la relève l’art du combat au sabre laser, les acrobaties, le duel rapproché et même comment piloter un vaisseau sur les simulateurs. Toutes les disciplines pour lesquelles une sensibilité à la Force, le champ d’énergie duquel les Jedi tiraient leur puissance, pouvait se révéler utile.


			Ceux qu’il voyait là ne représentaient qu’une infime fraction de l’Ordre Jedi. Ce dernier avait des avant-postes et des opérateurs dans toute la galaxie. Même si la République Galactique était en ce moment en guerre contre les Séparatistes, les Jedi avaient écarté des menaces pendant mille générations. Comment qui que ce soit ou quoi que ce soit pourrait-il les défier ?


			Caleb entra dans une salle où ses camarades de classe étaient déjà plongés en plein entraînement, avec des bâtons en bois. Un de ses partenaires de duel habituels, un jeune humanoïde à la peau rouge, l’accueillit à l’entrée, l’arme à la main. Il avait lui aussi assisté à la conférence.


			— Bienvenue, Jeune Maître Super Sérieux, railla-t-il. C’était quoi cette histoire avec Maître Kenobi ?


			Caleb le contourna pour aller chercher sa propre arme d’entraînement.


			— Laisse tomber. C’est rien.


			— Attends.


			L’autre garçon agita sa main libre en l’air pour imiter les questions de Caleb.


			— Ooh ! Ooh ! Interrogez-moi !


			— Tu ferais bien de te concentrer, mon vieux, parce que je vais te botter les fesses.


			Caleb sourit et se mit au travail.


		




		

			 


			ICI OBI-WAN KENOBI :


			LES FORCES DE LA RÉPUBLIQUE ONT ÉTÉ RETOURNÉES CONTRE LES JEDI.


			ÉVITEZ CORUSCANT, RESTEZ CACHÉS.


			NE PERDEZ PAS ESPOIR.


			QUE LA FORCE SOIT AVEC VOUS.


		




		

			Phase un :


			ALLUMAGE


			« L’Empereur dévoile un plan ambitieux pour l’expansion de la Flotte Impériale. »


			« Le Comte Vidian se lance dans une nouvelle tournée d’inspection impériale. »


			« Les bombes intactes de la Guerre des Clones posent un risque. »


			Titres de l’HoloPresse Impériale (Édition de Gorse)


		




		

			1


			— Collision sonore !


			Un instant plus tôt, le Destroyer Stellaire avait émergé de l’hyperespace ; à présent, un cargo fonçait droit vers son pont. Avant que les boucliers de l’Ultimatum ne puissent être armés ou que ses canons ne soient prêts à ouvrir le feu, le vaisseau en approche vira brutalement vers le haut.


			Rae Sloane regarda médusée le transporteur disparaître au-dessus de la baie vitrée. Hélas, pas hors de portée d’oreilles : un grincement lui indiqua que le cargo venait de heurter le sommet de la coque du géant. La capitaine fraîchement nommée se tourna vers son premier officier :


			— Quels sont les dégâts ?


			— Il n’y en a pas, capitaine.


			Rien d’étonnant. L’autre vaisseau n’avait pas dû s’en sortir aussi bien.


			— Ces ploucs se comportent comme s’ils n’avaient jamais vu de Destroyer Stellaire !


			— Je suis certain qu’ils n’en ont jamais vu, répliqua le commandant Chamas.


			— Ils feraient bien de s’y habituer.


			Sloane observa la myriade de transporteurs agglutinés devant l’Ultimatum. L’immense vaisseau de classe Impériale avait débarqué de l’hyperespace en suivant une trajectoire sûre, soigneusement planifiée, mais dangereusement près d’un des plus gros embouteillages de la Bordure Extérieure.


			Sloane s’adressa à la dizaine de membres d’équipage à leurs postes.


			— Restez sur vos gardes. L’Ultimatum est flambant neuf. Pas question de rentrer avec de la peinture rayée.


			Elle réfléchit et plissa les yeux.


			— Envoyez un message sur le canal de la Guilde des Mines. Le prochain imbécile qui s’approche à moins d’un kilomètre se fera raccourcir les cheveux à coups de turbolaser.


			— À vos ordres, capitaine.


			Sloane n’était jamais venue dans ce système, évidemment. Elle avait atteint le rang de capitaine juste à temps pour prendre part au voyage inaugural de l’Ultimatum. C’était une jeune femme de haute taille, musclée, à la peau sombre et aux cheveux noirs. Elle s’était montrée très performante dès ses débuts et avait rapidement gravi les échelons. Même si elle n’était que capitaine par intérim de l’Ultimatum – dont le véritable capitaine était en mission au sein du comité de construction –, combien d’autres s’étaient retrouvés aux commandes d’un vaisseau capital à trente ans ? Elle n’en savait rien. La Marine Impériale n’existait sous ce nom que depuis dix ans à peine, depuis que le Chancelier Palpatine avait éliminé les Jedi et transformé la République en Empire Galactique. Sloane savait seulement que les jours à venir seraient déterminants pour l’obtention ou non de son propre vaisseau.


			D’après le briefing qu’elle avait reçu, ce système abritait une rareté : un véritable couple astronomique mal assorti. Gorse, qu’elle apercevait par la baie vitrée à l’avant, ne faillait pas à sa réputation de planète la plus moche de la galaxie. Liée à son étoile par une rotation synchrone, cette boule de boue fumante possédait une face qui rôtissait en permanence. Seul le versant toujours plongé dans l’obscurité était habitable. Il abritait une immense ville industrielle perdue au milieu d’un paysage de mines à ciel ouvert. Sloane s’imaginait mal vivre sur une planète où le soleil ne se levait jamais… si on pouvait qualifier de vie l’existence sous une nuit d’été étouffante et permanente. Elle jeta un œil à sa droite et repéra le véritable joyau : Cynda, l’unique lune de Gorse. Presque assez volumineuse pour être répertoriée dans les archives impériales comme une double planète aux côtés de Gorse, Cynda brillait d’une lueur argentée magnifique. La lune était aussi charmante que Gorse était sinistre.


			En réalité, Sloane ne s’intéressait ni à la vue ni au sort des losers qui peuplaient Gorse. Elle se détourna de la baie.


			— Assurez-vous que les convois respectent notre zone de dégagement. Puis informez le Comte Vidian que…


			— Oubliez les méthodes anciennes ! cingla une voix de baryton.


			Le ton sévère surprit tout le monde sur le pont. Si tous avaient entendu cette phrase à de nombreuses reprises – c’était en effet la devise de leur célèbre passager, citée sur de nombreux programmes de management à l’époque de la République et encore utilisée pour présenter sa série de manuels de gestion, depuis qu’il était entré au service du gouvernement –, personne ne l’avait jamais entendue prononcée avec pareille intonation.


			Partout, les anciennes méthodes de la République étaient remplacées. « Oubliez les méthodes anciennes » était sans hésitation le slogan du moment.


			En revanche, Sloane ne comprenait pas pourquoi elle l’entendait en cet instant.


			— Comte Vidian, déclara-t-elle en se tournant vers un couloir puis l’autre pour le chercher du regard. Nous étions en train de régler nos paramètres de sécurité. C’est la procédure standard.


			Denetrius Vidian apparut dans le passage le plus éloigné de Sloane.


			— Et je vous ai dit d’oublier les méthodes anciennes ! répéta-t-il, alors que tout le monde l’avait entendu la première fois. Je vous ai entendu donner des ordres afin que les convois des mines vous évitent. Ce serait plus efficace si vous vous écartiez de leurs voies de transit.


			Sloane se redressa.


			— La Marine Impériale ne s’écarte pas pour laisser passer la circulation commerciale.


			Vidian frappa le pont de son talon métallique.


			— Épargnez-moi cette fierté déplacée ! Sans le thorilide produit par ce système, vous ne seriez capitaine que d’une navette. Vous ralentissez la production. Les anciennes méthodes ne sont plus d’actualité !


			Sloane se renfrogna. Elle ne supportait pas d’être prise de haut sur son propre pont. Il fallait que la décision semble venir d’elle.


			— C’est le thorilide de l’Empire. Nous allons les éviter. Chamas, écartez-nous d’un kilomètre des couloirs de circulation… et surveillez les convois qui défilent.


			— À vos ordres, capitaine.


			— À vos ordres, c’est très bien, commenta Vidian.


			Il prononçait chaque syllabe de façon mécanique et amplifiée, pour que tout le monde l’entende. Ce que Sloane trouvait le plus étrange, c’était que la bouche de Vidian ne bougeait jamais. Elle l’avait remarqué dès qu’il était monté à bord. Les mots provenaient d’une prothèse vocale, un ordinateur connecté à un émetteur installé dans la plaque argentée qui ceinturait son cou.


			Sloane avait entendu un jour la voix de Dark Vador, l’émissaire principal de l’Empereur. Même si elle était amplifiée électroniquement, la voix du Seigneur Noir gardait un peu du naturel qui se cachait derrière son armure impénétrable. Le Comte Vidian avait pour sa part choisi sa voix artificielle en se basant sur des études, afin d’obtenir la tonalité la plus motivante pour les affaires.


			Et depuis qu’il était monté à bord du vaisseau de Sloane une semaine plus tôt avec ses assistants, Vidian n’avait pas hésité à élever la voix dès qu’il en avait envie. Et à donner son avis sur l’Ultimatum, son équipage… et sur elle.


			Vidian avançait d’un pas mécanique sur le pont. C’était la seule façon de décrire sa démarche. Il était aussi humain que Sloane, mais de nombreuses parties de son corps avaient été remplacées. Ses bras et ses jambes étaient recouverts d’une armure plutôt que par des prothèses en synthéchair. Tout le monde le savait parce qu’il ne cherchait pas à s’en cacher. Sa majestueuse tunique bordeaux et son kilt noir à hauteur du genou constituaient sa seule concession à l’apparence normale d’un capitaine d’industrie d’une cinquantaine d’années.


			C’était la figure de Vidian qui attirait le plus l’attention. La peau de son visage avait été ravagée par la même maladie qui avait dévoré ses membres et ses cordes vocales. Le Comte avait recouvert ses traits d’une couche de synthépeau. Et ses yeux étaient des globes artificiels, des iris jaunes scintillants qui flottaient dans une mer de rouge. Ils semblaient appartenir à une espèce non humaine. Vidian les avait choisis uniquement pour leurs fonctionnalités. Cela se devinait à la façon qu’il avait de passer en revue tous les convois à l’extérieur pour obtenir une synthèse analytique de leur composition.


			— Nous avons déjà rencontré certains habitants, annonça-t-elle. Vous êtes sans doute au courant, ils sont…


			— … désorganisés. C’est la raison de ma présence ici.


			Il se retourna et longea la rangée d’opérateurs assis à leurs terminaux pour atteindre le poste tactique affichant tous les vaisseaux de la zone. Il écarta Cauley, le jeune sous-officier humain, et pianota quelques touches. Puis il s’écarta et s’immobilisa. Il semblait fixer le vide.


			— Mon seigneur ? demanda Cauley, mal à l’aise.


			— J’ai transféré les résultats de votre écran à mes implants optiques. Vous pouvez reprendre votre travail pendant que je les examine.


			Le tacticien obtempéra. Sloane pensa qu’il devait être soulagé de ne plus avoir à subir le regard du cyborg par-dessus son épaule. Vidian était étrange, mais efficace, et c’est pour cette raison qu’il était là. Cet ancien industriel était désormais l’expert préféré de l’Empereur en matière d’organisation.


			Les usines de Gorse produisaient du thorilide raffiné, une substance rare et stratégique, nécessaire en grande quantité pour divers projets impériaux. La matière brute provenait de Cynda, sa lune, ce qui expliquait les embouteillages de cargos qui faisaient des allers-retours entre les deux astres. L’Empereur avait envoyé Vidian pour qu’il améliore la production. C’était une mission pour laquelle il était extrêmement qualifié.


			Vidian avait la réputation d’extraire l’énergie jusqu’au dernier erg, jusqu’au dernier kilo de matière brute, jusqu’à la dernière unité de production, planète après planète. Il ne faisait pas partie du cercle des conseillers les plus proches de l’Empereur, pas encore. Mais pour Sloane, il était évident que ce serait bientôt le cas, à condition qu’il ne subisse pas de rechute de cette maladie étrange qui l’avait affecté des années plus tôt. Grâce à ses milliards, Vidian avait pu prolonger sa vie – et il semblait déterminé à ce que rien ni personne ne vienne en gâcher le moindre instant.


			Depuis son arrivée, chaque fois qu’elle avait eu une conversation avec lui, il l’avait interrompue au moins une dizaine de fois.


			— Nous avons alerté la Guilde des Mines locale de votre arrivée, Comte. Les chiffres totaux de production de thorilide…


			— … arrivent déjà, compléta Vidian en se dirigeant d’un pas décidé vers un autre terminal de données à l’arrière du pont.


			Le commandant Chamas rejoignit Sloane à l’avant, à quelques mètres du Comte. Chamas était âgé d’une bonne quarantaine d’années et avait été dépassé dans la hiérarchie par plusieurs officiers plus jeunes. Le commandant aimait trop les ragots.


			— Vous savez, annonça-t-il à voix basse, j’ai entendu dire qu’il avait acheté son titre.


			— Ça vous surprend ? Tout est artificiel chez lui, murmura Sloane. Le médecin du vaisseau pense même que certaines parties de son corps ont été volontairement…


			— Vous perdez votre temps en suppositions, l’interrompit Vidian sans relever la tête des données qu’il étudiait.


			Les yeux sombres de Sloane s’écarquillèrent.


			— Je suis désolé, mon seigneur…


			— Laissez tomber les cérémonies… et les excuses. Elles ne servent à rien. Mais c’est bien que votre équipage sache que quelqu’un l’écoute en permanence… avec de meilleures oreilles que les vôtres.


			Même s’il a dû se les acheter, songea Sloane.


			Les lobes déchiquetés qu’étaient devenues les oreilles de Vidian étaient équipés d’appareils auditifs sophistiqués. Ils pouvaient apparemment entendre tout ce qui se disait. Elle s’approcha de lui.


			— Je m’attendais exactement à ça, décréta le Comte en fixant une chose invisible devant ses yeux. J’avais annoncé à l’Empereur que ça valait la peine de m’envoyer ici.


			Un certain nombre de planètes produisant des ressources essentielles pour l’Empire, mais avec trop peu d’efficacité, avaient été retirées de la juridiction des gouverneurs locaux et placées sous l’autorité de Vidian. Gorse était la dernière en date.


			— La République se contentait sans doute d’un travail bâclé ; l’Empire, lui, extrait l’ordre du chaos. Ce que nous faisons ici, et dans des milliers de systèmes identiques, nous rapproche de notre objectif ultime.


			— La perfection ? suggéra Sloane après un moment de réflexion.


			— La volonté de l’Empereur.


			Sloane acquiesça d’un signe de tête.


			Un cri métallique s’échappa du haut-parleur dans le cou de Vidian, un bruit irritant qu’elle avait appris à interpréter comme un soupir agacé.


			— Un lambin retarde le convoi en direction de la lune, l’avertit-il en fixant le vide.


			Sloane consulta son écran tactique et constata qu’il s’agissait du cargo qui les avait heurtés. Elle ordonna que l’Ultimatum se tourne pour lui faire face.


			Une pluie d’étincelles jaillit de sous le transporteur. Les autres appareils gardaient leurs distances, craignant qu’il n’explose.


			— Contactez ce cargo, ordonna-t-elle.


			Une voix non humaine un peu tremblante s’éleva sur le pont.


			— Ici le Rêve de Cynda. Désolé de vous avoir frôlé tout à l’heure. Nous ne nous attendions pas…


			Sloane l’interrompit.


			— Quelle est votre cargaison ?


			— Encore rien. Nous nous dirigions vers la lune pour charger une cargaison de thorilide et la transporter jusqu’à la raffinerie Calladan Chemworks sur Gorse.


			— Est-ce que vous y arriverez dans cet état ?


			— Il faut qu’on aille au hangar de réparations pour en être sûrs. Je ne sais pas si les dégâts sont graves. Ça pourrait prendre quelques mois…


			Vidian prit la parole.


			— Capitaine, visez ce vaisseau et tirez.


			Il avait exprimé cet ordre sans la moindre trace d’émotion, comme la plupart de ses paroles. Chamas n’en fut pas moins abasourdi. Posté devant l’équipe d’artilleurs, il se retourna vers son capitaine pour recevoir les instructions.


			Le pilote du cargo, qui avait entendu Vidian, semblait tout aussi stupéfait :


			— Je suis désolé… je n’ai pas compris. Avez-vous… ?


			Sloane regarda Vidian un instant, puis se tourna vers Chamas.


			— Ouvrez le feu.


			Le capitaine du cargo, stupéfait, commença :


			— Quoi ? Vous ne…


			Cette fois, ce furent les turbolasers de l’Ultimatum qui lui coupèrent la parole. De l’énergie orange déchira l’espace, transformant le Rêve de Cynda en boule de feu.


			Sloane vit les autres vaisseaux du convoi modifier leurs trajectoires à la hâte. Les artilleurs avaient bien fait leur travail : ils avaient ciblé le cargo en minimisant le risque pour les appareils voisins. Tous les cargos se déplaçaient plus vite à présent.


			Vidian se tourna vers elle.


			— Vous comprenez, le temps de remplacement pour un cargo et son équipage dans ce secteur est de…


			— … trois semaines, compléta Sloane. Ce qui est moins que deux mois.


			Vous voyez, j’ai lu vos rapports, moi aussi.


			Elle se rendait compte que c’était ainsi qu’elle devrait gérer cette mission. Vidian était étrange, et après ? Deviner ce que souhaitait l’Empereur – et ceux qui parlaient en son nom – et le fournir, c’était la route la plus droite vers l’avancement. Remettre en cause les directives de Vidian aurait été une perte de temps et donnerait d’elle une piètre image. Le secret du succès dans ce service était assez simple : toujours se placer du côté de ce qui allait se passer, inévitablement.


			Sloane joignit les mains derrière son dos.


			— Nous nous assurerons que les convois doublent la cadence et nous défierons tous ceux qui refuseraient.


			— Il n’y a pas que le transit. Il y a aussi des problèmes au sol… sur la planète et la lune. D’après les équipes de surveillance, les travailleurs sont indisciplinés, ils se plaignent de l’environnement et de la sécurité. Et de l’inattendu.


			— L’Ultimatum est à votre service, mon seigneur. Ce système fera ce que vous lui demandez. Ce que l’Empereur souhaite.


			— Effectivement, approuva Vidian, les yeux injectés de sang. Effectivement.


			 


			Hera Syndulla observait au loin les débris éparpillés du cargo qui se consumaient en silence à travers l’espace. Aucun véhicule de sauvetage n’était en vue. Les chances de survie étaient si improbables que personne ne viendrait chercher de rescapé. Seuls les convois de cargos contournaient l’épave.


			Ils obéissaient au fouet du maître.


			Voilà, la compassion sous l’Empire, se dit-elle. Les Impériaux n’en ont pas et leur indifférence est contagieuse.


			À bord de son vaisseau stellaire camouflé, la Twi’lek à la peau verte n’en était pas convaincue. Les gens n’étaient pas foncièrement mauvais… et, un jour, ils se dresseraient contre ce gouvernement injuste. Cela ne se passerait pas tout de suite, et certainement pas ici. C’était trop tôt et Gorse était à peine éveillée politiquement. Ce voyage n’avait pas pour objectif de recruter des membres. Non, cette mission avait pour but d’observer ce dont l’Empire était capable. C’était un projet sur mesure pour Hera, toujours curieuse de tout. Et on aurait dit que le Comte Vidian, l’homme providentiel de l’Empereur, les implorait d’enquêter sur lui.


			Au cours des semaines précédentes, le consultant impérial s’était fait remarquer dans le secteur en « améliorant l’efficacité » sur trois planètes différentes. Des connaissances de Hera sur l’HoloNet, qui partageaient ses convictions, avaient fait état d’une augmentation en flèche du stress et du mal-être sous le regard électronique de Vidian. Puis tout à coup, les contacts de Hera avaient tout simplement disparu. Cela avait piqué sa curiosité. Quand elle avait appris que le Comte allait visiter le système de Gorse, elle avait décidé d’effectuer le déplacement.


			Un autre contact sur Gorse lui avait promis beaucoup d’informations sur le régime. Elle voulait absolument obtenir ces renseignements, mais d’abord elle voulait observer les méthodes du Comte. Les mines du système, réputées pour être gérées de façon anarchique, offraient à Hera l’occasion de s’approcher. La confusion qui régnait constituait l’appât idéal pour Vidian et permettrait à Hera d’étudier discrètement les manœuvres du Comte.


			L’Empereur Palpatine faisait appel à une nuée de larbins trop puissants et trop influents. Il était important de déterminer si le Comte Vidian était vraiment un magicien, avant qu’il ne s’élève encore dans la hiérarchie.


			Il était temps de se mettre en route. Elle releva le signal d’identification d’un vaisseau du convoi et, après avoir activé un bouton, se fit passer pour ce vaisseau, du moins pour quiconque cherchait à contrôler la circulation. D’une manœuvre experte, elle inséra son cargo dans le flux chaotique des transporteurs qui se dirigeaient vers la lune.


			Il n’y en a aucun qui pilote correctement, se dit-elle. Heureusement que ce n’était pas une mission de recrutement, elle aurait sûrement fait chou blanc.
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